
                                                       
 
 

 

 

 
 

 

Depuis plusieurs années, c’est le cynisme et le dialogue de sourd qui règnent dans 

la société Les PETITES. Comme par hasard juste au moment des élections (comme l’année 

dernière) la direction nous écrit pour nous faire savoir que nous travaillons dans une 

entreprise familiale, où l’on se soucie de nous, où les évolutions de carrière sont possibles 

pour celles et ceux qui le veulent vraiment. La vérité, la voici : 
 

Depuis fin 2009, la quasi-totalité des salariés (à l’exception de quelques uns travaillant 

au siège…) a été poussée vers la sortie pour pouvoir ensuite embaucher à des salaires plus 

bas, sur la base d’objectifs toujours plus élevés, le tout sans aucun avantages. Quoi de 

mieux que des salariés sans ancienneté ? 
 

Depuis des années, la société se développe sur notre dos. Ce qu’elle économise sur la 

masse salariale, elle l’investit dans l’ouverture de nouvelles boutiques. La direction se 

moque totalement de nous car elle ne veut surtout pas que nous restions. 
 

Aucun des salariés ayant travaillé entre 2007 et 2010 n’a été informé que Les 

PETITES leur doit à chacun, selon nos estimations, environ 3 000 € de participation aux 

résultats. Autant d’économisé si on multiplie ça par une centaine de salariés ! 
 

Pour avoir assisté de nombreuses personnes (dont certaines avaient plusieurs années 

d’ancienneté) lors de leurs entretiens préalables au licenciement, nous savons ce que la 

direction pense réellement de ses employés : « Evoluer ce n’est pas rester dans la même 

boite ou au même poste car c’est de la régression intellectuelle. », ou bien : « A Londres ils 

travaillent 12 heures par jour. C’est comme ça qu’on évolue, en se surpassant dans les 

heures de travail », encore mieux : « A 35 ans vous allez demander des responsabilités, pas 

pour gagner plus, mais pour avancer. J’espère que vous n’allez pas faire toute votre vie dans 

la vente. » Bref, si on est intelligent on ne reste pas toute sa vie dans la vente et on accepte de 

travailler plus avec plus de responsabilités pour « l’expérience fondamentale dans votre plan 

de carrière » (cf. le mail de la direction du 1
er

 juin). 
 

Quant aux évolutions de carrière justement, la vérité c’est que la direction préfère 

embaucher en externe à bas coût plutôt que de nous faire évoluer en augmentant nos 

salaires. Et ne pensons même pas à demander des augmentations, depuis 2 ans la direction 

refuse même d’engager la Négociation Annuelle Obligatoire sur les salaires, en totale 

infraction avec la loi ! 
 

C’est le moment d’envoyer un message clair à la direction ! 
 

Nous refusons le renouvellement de l’effectif tous les deux ans : plus de 200 

départs de salariés en CDI depuis 2010 sur un effectif de 140 salariés en France ! Nous 

refusons d’être constamment pressurées par les animateurs réseaux, nous demandons 

l’application du droit du travail et le dialogue social pour des augmentations de 

salaires, des primes sur objectifs réalisables, une mutuelle santé, des tickets 

restaurants, la participation aux résultats et pour finir le respect qui nous est dû. 
 

N'hésitez pas à contacter votre déléguée syndicale CGT 

Caroline George, société LES PETITES : 06 82 04 39 71 
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